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Une crainte bien inutile…



 










13 MARS 2012

Dernier feu d’artifice


Ce matin, je voudrais vous confesser un sentiment confus et invraisemblable, difficile à expliquer… Voilà, depuis quelques semaines, en tant qu’humoriste, je redoute la victoire de la gauche. Cinq ans que la droite nous offre un tel spectacle, mélange de gaffes, d’excès, de dérapages, d’affaires, nous avons bénéficié d’une telle matière pour rire et faire rire… Alors soudain, j’ai peur de me retrouver sans rien, désœuvré, démuni. À quarante jours d’une possible victoire de l’opposition… je flippe ! C’est un des paradoxes de ce métier : on se moque des travers de nos politiques, on les dénonce, on en rigole… Et quand ils s’en vont, quand ils nous quittent, on se retrouve orphelin. Ils nous manquent presque : le syndrome de Stockholm.

Pour un humoriste, une année politique sans scandales… c’est comme un hiver sans neige pour un moniteur de ski… Sa saison est fichue. À Libération aussi, l’ambiance est bizarre. Le journal ne s’est jamais aussi bien vendu, on devrait se réjouir… Et pourtant, dans le regard de quelques journalistes politiques croisés, au petit matin, à la machine à café, je perçois une inquiétude.

Je nous fais penser à un groupe de scientifiques qui pendant des années se serait investi, passionné, à chercher un vaccin pour soigner une grave maladie et au moment de trouver le remède miracle… « Putain, qu’est-ce qu’on va devenir, maintenant ? » Fini les réunions enfiévrées le soir, les apéros jusqu’à pas d’heure avec Demorand couché sous la table chantant L’Internationale. « On a gagné… Merde ! »

J’ai un ami, humoriste américain, qui me l’a avoué l’autre jour : depuis le départ de George W. Bush et l’arrivée de Barack Obama, c’est l’horreur, il s’ennuie à mourir, il broie du noir. On est passé d’un cow-boy bête à bouffer du foin, dilettante, fils à papa, capable de s’étouffer en mangeant un bretzel à un homme à la grâce absolue, un Sidney Poitier des temps modernes, brillant, charismatique, capable de chanter du blues à la Maison Blanche aux côtés de Jagger et de B.B. King sans être ridicule. Mon copain américain était au plus mal : « Comment veux-tu qu’on travaille, comment veux-tu qu’on s’en sorte ? »

Là-dessus, j’ai imaginé François Hollande en chanteur de blues faisant se pâmer ses dames et j’ai été rassuré. Nous avons encore de la marge sur les Américains.

Malgré tout, je demeure inquiet. J’ai conscience qu’en matière d’humour politique nous vivons les dernières semaines d’un âge d’or. Dans cinquante ans, nous nous repasserons les meetings du président comme un bon vieux Louis de Funès.

« Regarde comme il bouge les épaules ! Et ces mots entiers qu’il avale.

– Dis-moi, c’est qui, le gros monsieur au premier rang qui, entre deux relents de whisky, lui a apporté son soutien ?

– Gérard Depardieu…

– Non, pas le voyou sublime des Valseuses !

– Si, c’est lui ! »

Je suis inquiet. Fini la rigolade. En plus, comme un fait exprès, la droite met les petits plats dans les grands, se surpasse, fait tout pour se faire regretter, bouquet d’un dernier feu d’artifice… Fillon, jusque-là réservé, s’attaque au halal. Dati chausse ses bottes de sept lieues pour entrer en campagne : des Louboutin rouges à 2 500 euros l’unité, histoire d’aider le Petit Poucet à faire peuple ! C’est connerie sur connerie, énormité sur énormité… Depuis dix jours, « La cellule riposte » a laissé la place à « La cellule Jean-Claude Van Damme ».

Bien sûr, je me fais aider, depuis quelque temps, je vois quelqu’un, mon médecin de famille, le professeur Delange. « Lâchez-vous, m’a-t-il dit, jusqu’au 6 mai, faites-vous plaisir : Libé, Canal, l’Olympia… Allez-y à fond, ne vous privez de rien ! »

« Le 7 au matin, vous passerez me voir au cabinet et on avisera. Venez à jeun : Mediapart, Marianne, Rue 89, Le Nouvel Obs… Aucune lecture !

– Même pas une petite brève dans le Canard ?

– Rien, soyez là à jeun et à l’heure ! J’ai Didier Porte après vous. Vous allez avoir des moments difficiles, Stéphane, je ne vous le cache pas… Déprime, manque d’appétit… passages à vide, votre carrière peut légèrement décliner… (Mon médecin marquait un temps, je sentais qu’il hésitait à me dire la vérité.) Je vais être franc, il y a peut-être un risque que vous finissiez jury dans The Voice…

– Non, pas The Voice, pas The Voice, je ne veux pas tomber aussi bas !

– Arrêtez de pleurer, calmez-vous, je préfère envisager le pire, le pire n’est jamais sûr. Et puis, vous savez Stéphane, ce n’est pas le médecin qui vous parle, mais l’ami… Entre nous… Il se peut que vous retrouviez du travail très vite… Pour les conneries, les malversations, les socialistes savent aussi être très doués, de vrais cadors, ils l’ont prouvé à maintes reprises par le passé. Dès cet automne, peut-être même à la fin de l’été, vous pourriez être totalement débordé. Faites confiance à la gauche ! »

 

FIN !







14 SEPTEMBRE 2013

Marseille : intervenir ou pas ?


Des semaines que l’on se déchire sur la question : « Faut-il intervenir à Marseille ? » Vingt morts en 2011, vingt-quatre en 2012 et déjà quinze pour l’année 2013 ! Des observateurs onusiens dépêchés dans la cité phocéenne parlent de véritable guérilla urbaine alors que des dizaines de fusils d’assaut, de grenades et de kalachnikovs ont été perquisitionnés sur place. Les armes sont bien réelles mais une kalachnikov, peut-être en résine de cannabis, est encore en cours d’identification. Alors, intervenir ou pas ? On comprend l’hésitation, « il nous faut des preuves tangibles avant toute intervention », assène un inspecteur.

Si la communauté internationale réclame des frappes ciblées contre les quartiers Nord, Obama, dernier soutien du président français, oppose son veto – « Barack craint une intervention à Marseille car dès lors, il faudrait nettoyer Flint dans le Michigan, nous confie un conseiller. Flint, c’est 62 homicides par an pour 100 000 habitants. À côté Marseille is a “little dick !” (petite bite) ».

Pour l’heure, seules les flottes russe et chinoise se sont déployées autour du château d’If et des plages du Prado. L’opération, baptisée « Marcel Pagnol », pourrait intervenir fin septembre. Des frappes qui divisent jusqu’aux plus fervents va-t-en-guerre. « On n’est pas à l’abri d’une bavure, tonne David Cameron. Si tout le monde s’accorde sur la nécessité de raser la cité des Lauriers, des Cyprès, des Hirondelles et des Lilas, plaques tournantes de la drogue, en revanche, un Tomahawk pourrait malheureusement tomber sur Notre-Dame-de-la-Garde, le Mucem, une fabrique de calissons ou pire la villa de Michel Drucker à Eygalières… Nous ne pouvons pas prendre ce risque ! »

Particulièrement belliqueux, les Russes sont soupçonnés de vouloir bombarder le stade Vélodrome, seul moyen pour eux de propulser le Spartak Moscou en Ligue des champions. « Au final, ce sont toujours des questions d’argent, de gros sous, s’indigne Élie Baup, l’entraîneur de l’OM. Si des cités s’embrasaient à Évian Thonon-Gaillard, les Russes n’interviendraient pas ! »

Deux poids deux mesures ? Ce week-end, le secrétaire général de l’ONU, Ban Ki-moon, a tenu lui aussi à réagir : « La France est un pays à part, très complexe avec ses codes, ses us et coutumes. La dernière réunion organisée par le gouvernement pour lutter contre le grand banditisme à Marseille était animée par Jean-Noël Guérini mis en examen pour “association de malfaiteurs”. Guérini, intronisé en Monsieur Propre de la pègre, c’est un peu comme si on demandait à Marc Dutroux de travailler dans une crèche ! »

Que faire ? Vu de l’étranger, la situation paraît totalement ubuesque. Aujourd’hui, le gars chargé de sécuriser Marseille s’appelle Manuel Valls, de son vrai nom Manuel Carlos Valls. Plus un nom de narcotrafiquant colombien que de premier flic de France, moquent ses détracteurs. Par ailleurs, l’homme s’habille en jeune marié pour visiter les quartiers Nord, évoquant BHL en costume Dior sur les ruines de Benghazi. Entre deux fusillades, il pose dans Paris Match, roulant une pelle à sa femme, la violoniste attitrée de Johnny Hallyday. Comment voulez-vous que ce gars soit pris au sérieux par les caïds locaux ? Le remplacer est risqué, on ne sait pas sur qui on peut tomber. Son prédécesseur s’appelait Claude Guéant, alias « Le Cardinal », spécialiste des valises, commissions et versements en liquide, traité de menteur et de voleur par son ex-collègue au gouvernement, madame Roselyne, alias « La Pharmacienne ». Intervenir ou pas ? Les tergiversations onusiennes font bien sûr le jeu des Français. Depuis dix jours, Hollande multiplie la surenchère. L’homme est connu pour son tempérament de feu, un mélange d’hyperactivité et d’autoritarisme. Dans son pays, on l’a surnommé « Flamby », le nom d’un dessert, célèbre pour ses pouvoirs énergisants. Flamby a menacé : « Une frappe sur Marseille, euh… pourrait embraser toute la région Paca. Je ne réponds de rien, euh… le carnaval de Nice, le Midem de Cannes, la foire aux santons d’Aubagne… toutes ces manifestations pourraient être annulées… »

Afin d’éviter le pire, Manuel Valls a tenté un ultime déplacement dans les quartiers Nord, celui de la dernière chance. Habillé cette fois d’une queue-de-pie et d’un chapeau haut de forme, le ministre n’a pas hésité à retirer ses gants pour serrer la main à des minots. Il a ensuite visité la prison des Baumettes en compagnie de son épouse, Anne Gravoin, qui a interprété au violon All You Need is Love aux détenus les plus dangereux. Le ministre s’est voulu confiant : « La violence n’est pas une fatalité, la queue-de-pie, la musique d’Anne, les paroles des Beatles, tout cela devrait calmer les esprits les plus chauds et ramener la paix à Marseille pour plusieurs années. » L’ONU a salué un geste fort et Gala a refait une photo du ministre aux Baumettes car Manuel n’était pas sur son bon profil.







21 SEPTEMBRE 2013

« J’aime le bijoutier niçois ! »


Je vais être honnête : je n’ai pas fait partie des tout premiers fans de Stephan Turk, le bijoutier niçois ayant descendu son braqueur alors que ce dernier tentait de s’enfuir. Certainement trop sensible, empreint de considérations philosophiques sur la sacralité de la vie et l’interdiction de se faire justice soi-même… je n’ai pas su apprécier immédiatement la justesse de son geste.

Je me disais naïvement : « Oui, mais quand même, tirer dans le dos d’un gamin de 19 ans, le tirer comme un lapin, alors que votre vie n’est plus en danger, c’est pas génial. » Autant dans une fête foraine, je peux comprendre, il y a un enjeu, un ours à gagner. Mais là, ça ne pouvait certainement pas être afin de récupérer son bien. Je le dis sans méchanceté aucune, mais vu le look de la bijouterie – une minuscule échoppe ressemblant plus à un kebab qu’à la vitrine d’un joaillier – vous imaginez la maigreur du butin. On ne dessoude pas un type pour une dizaine de Swatch, quelques montres Pion et une chevalière plaquée or. Plus j’essayais de comprendre les motivations d’un tel acte, moins j’y parvenais. Quelque chose m’échappait, je me demandais comment un homme en semi-retraite, décrit par les médias comme fragile, affaibli, traumatisé par ses précédentes agressions, avait-il réussi à s’agenouiller dans la rue pour stabiliser son tir et allumer le jeune Antony ? Un geste parfait, d’un sang-froid inédit, que seul Clint Eastwood est capable de réussir. J’étais perplexe.

Et puis samedi dernier, en découvrant que plus d’un million de personnes avaient envoyé le mot « j’aime » sur la page Facebook créée en soutien à Stephan Turk, j’ai changé mon fusil d’épaule. Un million deux cent mille fans : autant de personnes ne peuvent se tromper ! Je suis très influençable face au succès populaire. Lorsque Camping est sorti au cinéma, au début j’ai dit : « C’est de la merde ! » Et quand j’ai vu le nombre d’entrées, j’ai changé d’avis.

Dans le cas du bijoutier niçois, il faut se rendre à l’évidence, nous sommes face à un véritable phénomène, quelque chose d’unique dans l’histoire du crime. Imaginez, vous butez quelqu’un et dans les heures qui suivent vous recevez un million de soutiens Facebook. Quand je pense que Patrick Dils a fait quinze ans de prison alors qu’il était innocent… le charisme, ça ne s’explique pas !

Malheureusement, il existe toujours des grincheux, des snobs que le succès populaire dérange, à l’instar du procureur de Nice, Éric Bedos, qui n’a pas souhaité retenir la notion de légitime défense en faveur du bijoutier. Pour monsieur Bedos (certainement un parent du célèbre humoriste gauchiste), Stephan Turk « a agi volontairement pour donner la mort ».

Mais c’est oublier un peu vite que, pour des milliers d’internautes, Stephan Turk est une star, une sorte de Charles Bronson de la Côte d’Azur qui a eu le courage de dire : « Stop ! On en a marre de toute cette racaille ! » Et après tout, monsieur Turk n’a fait que répondre à l’appel de son maire, le sémillant Christian Estrosi qui exhorte ses ouailles à « mater les Roms, ces délinquants en puissance ». Antony n’était pas un Rom, mais franchement, de dos, sur un scooter, tout le monde peut se tromper ! Alors comment faire aujourd’hui pour sauver monsieur Turk, égérie du Web, inculpé d’homicide volontaire, assigné à résidence et affublé pour unique bijou d’un bracelet électronique ? Pour sa part, Christian Estrosi a eu une idée géniale : déposer un projet de loi afin de modifier les contours de la légitime défense. Une légitime défense XXL qui prendrait en compte « La dimension humaine et l’exaspération des victimes ».

Et pourquoi ne pas la tester immédiatement à Nice ? Chaque jour, monsieur Estrosi et son lieutenant, le fidèle Ciotti, examineraient les affaires d’autodéfense.

– Estrosi : « Alors, Ciotti, quoi de neuf ce matin ? »

– Ciotti (un petit homme chauve et nerveux qui mâchouille une Chupa Chups, on dirait Kojak) : « Une certaine Paulette a fait feu Promenade des Anglais sur un jeune en voiture. Elle attendait sagement dans les clous quand le jeune est passé, elle s’est sentie menacée. »

– Estrosi : « Légitime défense, Ciotti ? »

– Ciotti : « L’individu est un multirécidiviste qui a déjà perdu trois points pour usage de téléphone au volant… »

– Estrosi : « Légitime défense, Ciotti. Affaire classée ! »

– Ciotti : « Le problème, monsieur le maire, c’est que Paulette souffre de la maladie de Parkinson… »

(À cet instant, Estrosi tique : Nice est une ville de retraités. Avoir décidé de les armer pour se défendre est un choix risqué, longtemps discuté au conseil municipal. Paulette a allumé tout le monde, en plus du jeune on déplore dix victimes : sept vieux et trois caniches.)

– Estrosi : « Putain les caniches, Bardot va nous emmerder ! »

Bref, aujourd’hui, c’est donc en pleine connaissance de cause que je suis totalement fan du bijoutier niçois, un de ses plus fervents supporteurs. D’ailleurs, je souhaiterais aussi soutenir George Zimmerman, ce garde bénévole américain qui a descendu un jeune Noir. Le gars portait une capuche en pleine nuit, de quoi foutre la trouille à n’importe qui ! Savez-vous si George a un compte Facebook ? J’aimerais lui envoyer un « j’aime ».







28 SEPTEMBRE 2013

Les « Mémoires » de Cécilia


Les mémoires de Cécilia Attias, ex-madame Sarkozy, sortent au milieu du mois d’octobre chez Flammarion. Un événement littéraire dont Libération publie ici en exclusivité les meilleures pages.

« J’ai rencontré Nicolas Sarkozy le jour de mon mariage avec Jacques Martin. Il portait une écharpe tricolore trop grande pour lui et récitait son code civil en avalant les mots, les épaules secouées de spasmes : “Qu’est-c’qui s’doivent les époux, hein ? Et bah les époux, ils s’doivent respect, fidélité, secours et assistance !” En sortant de la mairie, Jacques a dit : “C’est drôle d’avoir été marié par Louis de Funès !” […]

« Vins d’honneur, remise de médailles, inauguration de crèches… Depuis mon mariage, le maire de Neuilly me fait une cour effrénée. Nous nous embrassons pour la première fois lors d’une amicale de bouliste, c’est sa deuxième tentative… Cette fois-ci, j’ai mis des talons plats et en se hissant sur la pointe des pieds Nicolas réussit à toucher mes lèvres. Nous devenons amants. Pour ne pas nous faire surprendre, nous faisons l’amour uniquement les dimanches après-midi quand Jacques présente L’École des fans sur Antenne 2 et nous laissons la télé allumée. Aujourd’hui encore, quand j’entends des phrases comme : “Dis-moi, qu’est-ce qu’il fait, ton papa ?” Cela me donne des frissons ! […]

« Nicolas est très amoureux, mais je n’aime pas ses fréquentations. On se croirait dans Le Parrain avec la famille Corleone se partageant les Hauts-de-Seine. Il y a Charly Pasqua, en éternel costume rayé, pinçant l’oreille de Nicolas pour le féliciter. Édouard dit “Doudou” qui s’essuie toujours les mains avec des lingettes après avoir dit bonjour à quelqu’un mais qui adore compter l’argent sale. Patrick, un grand escogriffe qui tient Levallois et se vante d’avoir couché avec Bardot alors qu’en vérité il se sert d’un 357 pour obliger sa conseillère municipale à lui faire une gâterie. […]

« Maire, député, ministre : la politique occupe toute notre vie. Pour la présidentielle de 1995, Nicolas a préféré soutenir Balladur plutôt que Chirac son mentor. Je m’inquiète pour son image. Après l’épisode de Jacques Martin, cette nouvelle trahison tombe mal : Nicolas a toujours cocufié les Jacques. La campagne est financée par la vente de tee-shirts. En quelques semaines, ils disent en avoir vendu pour dix millions ! Même chez Gap, qui a pourtant des boutiques dans le monde entier, ils ne font pas un tel chiffre. Quelque chose cloche ! Quand j’apprends en outre que les tee-shirts sont à l’effigie de Balladur, mon inquiétude décuple… […]

« Je ne reconnais plus mon mari : colérique et autoritaire. Il devrait pourtant être heureux : tous les sondages le donnent gagnant en 2007. Depuis quelque temps, il s’est entiché d’une vieille dame de Neuilly à qui il rend régulièrement visite. Il part avec des sacs vides qu’il rapporte pleins à craquer. L’autre jour, pour plaisanter, je lui ai dit : “Dis donc, ça marche, la vente de tee-shirts !” Il s’est fâché ! […]

« J’ai rencontré quelqu’un, un publicitaire. On se voit quand Nicolas passe à la télé et comme il y passe tout le temps c’est très agréable. L’autre soir, nous avons profité du débat Ségolène-Sarko : 2 h 39 de plaisir. Quand Arlette Chabot a dit aux téléspectateurs : “Pardon d’avoir dépassé, mais c’était important !” Richard a acquiescé… […]

« Nicolas a été élu avec 53 % des voix. Je n’ai pas été voter et j’ai fait la gueule toute la journée. Première dame, c’est pas mon truc. Collecter des pièces jaunes avec ce balourd de Douillet, merci bien ! Je rêve d’États-Unis et de 5e Avenue. […]

« Quand j’ai quitté Nicolas il a fallu trouver en urgence une première dame de rechange car le président ne peut pas rester seul. La mission baptisée SOS First Lady fut confiée à un publicitaire célèbre, qui a réussi sa vie à 22 ans en achetant une Rolex Submariner. Séguéla a dressé une liste de vedettes, mais peu d’artistes étaient intéressées par le job. Seule, Véronique Genest, l’icône des jambons Madrange, s’est portée volontaire. Un joli coup pour Séguéla qui peut à la fois promouvoir une marque de jambon et trouver une première dame, néanmoins, Nicolas décline la proposition. […]

« Carla Bruni a été choisie sur photo. Nicolas, dont les goûts musicaux commencent à Mireille Mathieu et s’arrêtent à Michèle Torr, ne la connaissait pas. Il ne semble pas très amoureux. Son mariage est prévu pour le mois prochain et hier j’ai reçu le SMS : “Si tu reviens, j’annule tout.” Depuis mon départ, il est agressif, irascible. Au Guilvinec, il a voulu se battre avec un pêcheur et il a traité un vieux monsieur de “pauv’con”. Il multiplie les erreurs et les affaires le rattrapent. Ce matin, Doudou et Charly sont passés en catastrophe à la maison brûler des documents. J’ai peur qu’il soit battu en 2012 et finisse avec un casier judiciaire, mais je ne peux plus rien. Je l’ai aidé à réaliser son rêve, devenir président. Aujourd’hui, je pense à moi… »







5 OCTOBRE 2013

Qui veut gagner
 des électeurs FN ?


Je ne sais pas si vous êtes comme moi, mais, pour ma part, j’adore le jeu de téléréalité Qui veut gagner des électeurs FN ? Même si le concept est loin d’être neuf, je trouve les candidats de cette nouvelle saison vraiment super pugnaces et particulièrement décomplexés ! De l’avis de tous les experts, le cru 2013-2014 s’annonce exceptionnel. Jusqu’en mars donc, date des élections municipales, des femmes et des hommes politiques vont s’affronter à coups de propos racistes, indignes et antirépublicains afin de piquer le maximum de voix au Front national. Le gagnant repart avec des milliers d’électeurs, une paire de rangers, un berger allemand, les œuvres complètes de maître Collard et une invitation pour aller valser à Vienne au bras de Marine et de ses amis néonazis. Si l’émission réserve toujours son lot de surprises et de rebondissements, je dois vous avouer que j’ai été particulièrement bluffé par le candidat sarthois François Fillon. Franchement, je n’aurais pas misé sur lui. Personnage falot, bien propre dans ses costumes à rayures, la mèche et le revers toujours impeccables, je ne comprenais déjà pas comment il était parvenu à franchir les prime ! Seul le candidat de Valenciennes Jean-Louis Borloo le prenait pour un adversaire potentiel : « Fillon, avait-il dit, est un crocodile capable de rester très longtemps sous l’eau avant d’en sortir pour saisir sa proie. » Depuis, on attendait désespérément l’antilope ! Et puis, le 8 septembre dernier, coup de théâtre, le crocodile a ouvert sa gueule : « En cas de duel PS-FN, j’appellerais à voter pour le moins sectaire », douze antilopes et trois buffles sur le carreau, un vrai carnage. Tous les boutons de son costume Arnys sur mesure pétaient les uns après les autres. La ménagère médusée assistait à la métamorphose de Hulk. Libéré, sans plus aucun complexe, Fillon hurlait à la face du monde : « Nous les Manceaux, on n’est pas des pédés ! » Oui, on avait oublié qu’en 1981, il avait voté contre la dépénalisation de l’homosexualité. On comprend mieux son engagement pour Poutine.

Certes, les années précédentes, nous avions eu des candidats formidables : Copé et ses pains au chocolat, Hortefeux et ses propos sur les Arabes « un ça va, c’est quand il y en a beaucoup que ça pose des problèmes », Guéant et « Les Français qui ont le sentiment de ne plus être chez eux ». Mais c’était plus attendu, on les connaissait… Fillon, c’est la surprise, la révélation 2013 et c’est pour ça qu’il peut gagner.

J’aime aussi beaucoup le p’tit brun, le candidat Manuel Valls. Au début du concours, il y eut un début de polémique car certains disaient qu’il était espagnol et que, de facto, il ne pouvait pas participer à Qui veut gagner des électeurs FN ? En vérité, j’ai vérifié, il est bien français, né à Barcelone mais naturalisé en 1982. De toute façon, depuis la mort de Franco, l’extrême droite espagnole est inexistante. Pour Manuel, la seule chance de participer à un tel jeu, c’était de s’installer ici.

Manuel, c’est un tacticien à l’état pur. Il avance masqué, clamant sans cesse « je suis de gauche ! » pour faire diversion. Si on était dans Secret Story, ça ferait belle lurette que j’aurais découvert son secret : « Manuel possède une carte du FN. » C’est un candidat redoutable. Les convertis, ce sont les pires. Heureusement qu’il n’est pas tombé sur un type comme lui au moment de sa naturalisation, on imagine la réponse : « Des gens qui tuent des taureaux, parlent comme des vaches (espagnoles) et bouffent des gambas du soir au matin… ont vocation à retourner en Espagne. »

Pour l’instant, rien n’est joué, le concours ne fait que commencer, et d’ici mars nos candidats vont pouvoir monter en puissance, affûter leurs arguments : aujourd’hui ce sont les Roms qui ne veulent pas s’intégrer (et quand ils essayent c’est pire, ne leur donnez jamais votre pare-brise à laver !), restent les musulmans et les prières de rue, puis nous passerons aux Chinetoques qui empoisonnent nos enfants avec leurs nems farcis aux chiens et frits à l’huile de vidange…

Le vainqueur ne devra pas hésiter à mouiller son maillot tricolore.
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